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Aujourd’hui, c’est un grand jour. C’est peut-être le plus grand de ma vie.
Parce que, aujourd’hui, je rentre en C.M.2.
Je connais des personnes qui affirment que le C.M.2, c’est moins important que la rentrée au collège (je serai en sixième l’année prochaine) ou au lycée (je rentrerai en seconde dans cinq ans – sauf si un découvreur de talents m’envoie à Hollywood, où je deviendrai la vedette de ma propre émission télé).
Je ne suis pas d’accord, parce que le C.M.2, c’est la dernière année d’école primaire avant le collège. Les élèves de C.M.2 de l’école des Pins sont les plus âgés, donc ce sont les C.M.2 qui commandent.
C’est pourquoi, hier soir, j’ai choisi avec beaucoup de soin la tenue que j’allais porter pour mon premier jour en C.M.2. Je ne voulais pas des vêtements trop fantaisistes. Mon but, c’était d’avoir l’air super cool, mais avec un maximum de naturel. J’ai donc préparé un T-shirt et un short propres et bien repassés (nous sommes au mois de septembre, mais il fait encore assez chaud), ainsi que des socquettes et une petite culotte tout aussi propres. C’est inutile d’être trop apprêtée ou trop voyante. Je ne suis pas Cheyenne O’Malley, qui était la fille la plus snob de ma classe.
Mais c’est du passé, car j’ai une bonne nouvelle, la preuve qu’il n’y a rien de mieux que de rentrer en C.M.2 :
Cheyenne O’Malley est repartie au Canada !
C’est la vérité, oui, oui, absolument ! Cet été, maman a rencontré la mère de Cheyenne au supermarché : Mme O’Malley lui a annoncé que la famille O’Malley retournait au Canada, parce que le père de Cheyenne avait été muté là-bas pour son travail.
Adieu, pas au revoir, Cheyenne ! Désolée, tu ne me manqueras pas !
[image: Illustration]TRALALA YOUPI !!!!!!
Malheureusement, tout n’est pas rose (évidemment), car il y a une nouvelle insatisfaisante : un petit problème avec Scott Stamphley.
Scott Stamphley allait dans mon ancienne école, et il avait l’habitude de m’appeler « Punchie la rapporteuse qui pue ».
Cet été, Scott Stamphley était dans la même colo que moi.
Je l’ai embrassé (sur la bouche), sans faire exprès, à la colonie du lac Wawasee.
Dans un sens, nous participions à un spectacle, donc je jouais un rôle.
D’un autre côté, je ne suis pas sûre que Scott Stamphley l’ait interprété de cette façon-là.
Et, d’une certaine façon, moi non plus.
Le dernier jour au lac Wawasee, Scott Stamphley m’a annoncé que son père avait un nouveau travail, pas au Canada (hélas), mais dans mon quartier. Du coup, il allait déménager près de chez moi et il irait à l’école des Pins à la rentrée !!!
Et s’il l’avait annoncé seulement pour me tourmenter ? Parce que ça ne peut pas être vrai.
J’ai quand même réglé l’alarme de mon réveil très tôt pour avoir le temps de me brosser les dents, de faire ma toilette et une jolie coiffure avec des barrettes et tout, puis de prendre un bon petit déjeuner nutritif (c’est le repas le plus important de la journée. C’est une règle).
Ça ne signifie pas que je suis sensible à ce que les gens, par exemple Scott Stamphley, pensent de moi. Leur opinion m’est complètement égale. Et, quand j’y réfléchis bien, il y a de fortes chances pour que Scott Stamphley ne soit pas dans mon école. À mon avis, il a menti lorsqu’il m’a lancé : « À bientôt, en septembre, Allie Punchie ! »
Aujourd’hui, ma priorité, c’est d’avoir l’air d’une vraie élève de C.M.2, et c’est réussi, surtout avec mon nouveau sac à dos à paillettes que maman m’a acheté (en solde) et mes sneakers à paillettes assorties.
Le C.M.2, ça sera génial (que Scott Stamphley soit ou non dans ma classe) !
C’est ce que je pensais jusqu’à ce que je descende dans la cuisine et voie ce qu’il y avait au petit déjeuner.
— Oh là là ! me suis-je exclamée, consternée. C’est quoi, ça ? Oncle Jay, on ne mange pas de pizza au petit déjeuner !
Ce n’est pas une règle, enfin, pas exactement. On peut manger ce qu’on veut, au petit déjeuner. Au Japon, par exemple, on déguste du poisson, et en Chine, du riz à la vapeur (c’est mon amie Caroline Wu qui me l’a dit).
Mais la pizza, c’est un vrai problème, parce que je n’aime pas les tomates et tous les aliments qui sont rouges. Donc, lorsque je mange une pizza, je dois commencer par soulever le fromage fondu avec ma fourchette, retirer la sauce tomate dessous avec ma serviette et reposer le fromage sur la pâte avant de mordre dedans. Par contre, je n’ai aucune difficulté avec une pizza blanche, qui est sans sauce tomate.
Malheureusement, dans ma famille, je suis la seule à aimer la pizza blanche, donc je n’en mange presque jamais.
Voilà pourquoi une pizza au petit déjeuner, ça ne me fait pas plaisir. Surtout une pizza d’hier, froide et rassie, avec de la mozzarella fondue qui a tellement durci que je ne peux plus la soulever pour retirer la sauce tomate en dessous.
Oncle Jay m’a regardée d’un air endormi. Mon oncle était encore en pyjama – un short et un T-shirt. C’est ce qu’il porte en journée, mais sans son peignoir, comme maintenant. Oncle Jay a aussi des shorts et T-shirts spéciaux pour la nuit.
À mon avis, c’est son réveil le plus matinal depuis très longtemps – son travail, c’est de livrer des pizzas, et la plupart des gens n’en commandent pas avant midi au moins.
Ce n’était pas une excuse pour dormir à moitié étalé sur la table du petit déjeuner.
— Comment ça, « on ne mange pas de pizza au petit déjeuner » ? m’a-t-il demandé. C’est l’aliment idéal : produits laitiers avec le fromage, céréales dans la pâte et fruits avec la sauce tomate.
Je n’en ai pas cru mes oreilles.
— Oncle Jay, c’est le matin de la rentrée ! Kevin rentre en C.P. ! C’est la première fois qu’il passera une journée entière en classe. Et tu vas le laisser partir à l’école le ventre rempli de pizza ?
Plutôt de tomates. Mais ce n’était pas la question.
— Pas grave. Moi, j’adore la pizza, surtout au petit déjeuner, est intervenu Kevin, mon plus jeune frère.
Son assiette était vide, parce qu’il avait fini sa pizza. Il s’est levé.
— C’est ce que les étudiants de l’université mangent. Je n’ai pas envie d’être en retard. Je suis prêt, alors on part quand tu veux, Allie.
J’ai regardé Kevin avec consternation. Papa et maman pensent que nous devons avoir des corvées, à la maison, pour apprendre à être responsables et gagner notre propre argent de poche.
Liste des corvées
1. Mettre la table pour le dîner : Kevin
2. Sortir notre chien, Marvin : Mark (mon autre petit frère)
3. Nettoyer la litière de mon chat, Micha : moi
4. Conduire Kevin à l’école tous les jours et le ramener : moi aussi

L’année dernière, lorsque Kevin était en maternelle, cette corvée n’était pas ennuyeuse, parce que mes amies le trouvaient mignon et aimaient marcher avec nous jusqu’à l’école.
Mais, maintenant que Kevin est en C.P., il est nettement moins mignon. Surtout avec les habits qu’il a choisis pour son premier jour à l’école primaire.
— Ah, non ! ai-je lancé en reculant, horrifiée. Il n’en est pas question, Kevin. Tu ne peux pas aller à l’école dans cette tenue !
Kevin s’est regardé.
— Pourquoi ? Qu’est-ce qui ne va pas ?
— Tu as l’air stupide, mon pauvre vieux, est intervenu Mark.
Il avait fini sa pizza et se levait à son tour.
— C’est la rentrée et tu vas déjà gagner le prix de l’idiot de l’année, a-t-il ajouté.
— Hé toi, dis donc, a commencé Oncle Jay d’une voix assoupie. Ce n’est pas gentil de traiter les gens d’idiots. Ou de crétins.
— N’empêche, j’ai raison, a insisté Mark. Il a l’air complètement idiot. Il faut que quelqu’un lui dise.
— Moi, je trouve que Kevin a l’air fringant, a poursuivi Oncle Jay.
Son opinion ne comptait pas, parce qu’il avait les yeux fermés et dormait à moitié.
— Kevin, ai-je dit, tu ne peux pas porter un costume deux pièces pour aller à l’école.
— Pourquoi ?
Kevin s’est de nouveau regardé. Il portait sa veste à rayures bleues et blanches avec le pantalon assorti, une chemise rose et un nœud papillon bleu.
— À New York, c’est comme ça que les enfants s’habillent pour aller à l’école.
— C’est faux ! ai-je répondu avec fermeté. Sauf, peut-être, à la télévision. De toute façon, on n’habite même pas à New York. Il faut que tu ailles te changer.
— Non, a répliqué Kevin. Je n’irai pas. Je garde mon costume.
— Kevin, tu dois obéir. Tu ne peux pas porter ton beau costume de Pâques pour aller à l’école ! C’est une règle !
— Si, je peux ! a crié Kevin. Tu n’as pas le droit de l’interdire !
— Kevin ! Je suis ta grande sœur et je suis en C.M.2, ai-je crié à mon tour. C’est la classe des grands à l’école des Pins, donc c’est moi qui décide !
Kevin a montré Oncle Jay, maintenant complètement endormi.
— C’est faux. C’est Oncle Jay : c’est papa et maman qui l’ont dit. Et puis, Oncle Jay a dit que j’étais fringant. Donc j’ai le droit de garder mon beau costume.
J’ai jeté un regard furieux vers Oncle Jay. Je n’arrivais pas à croire que mes parents l’aient chargé de prendre les décisions pendant qu’ils n’étaient pas là. D’autant que mes parents n’étaient pas partis loin, seulement à l’université, qui est en bas de notre rue. C’est là qu’ils travaillent.
[image: Illustration]Mais, comme c’est aussi la rentrée des étudiants, papa et maman s’étaient levés tôt et avaient déjà quitté la maison. Oncle Jay a emménagé chez nous pour nous aider parce que mes parents seront très occupés pendant les premières semaines du nouveau semestre, mais également parce que lui et sa petite amie Harmony ont rompu (de nouveau) et qu’elle l’a mis à la porte de leur appartement (de nouveau).
Pourtant, Oncle Jay n’est pas triste, cette fois. Il affirme qu’il préfère habiter chez nous plutôt qu’avec Harmony, parce que nous sommes plus « amusants ». Je ne dirais pas que ma famille est « amusante ». Mais il est vrai que mes parents ont acheté une très vieille maison dans l’espoir de la restaurer et c’est pourquoi, chez nous, il y a sans cesse quelque chose qui fuit ou qui est cassé. Il est aussi vrai que mes deux petits frères font souvent des bêtises, du coup ils ont des ennuis. Si c’est ce qu’Oncle Jay trouve « amusant », ça explique pourquoi il n’a plus envie d’habiter avec Harmony. Elle est toujours très calme et organisée, donc elle ne supporte pas qu’Oncle Jay ne soit ni l’un ni l’autre.
— Moi, ça m’est égal que tu sois en C.M.2, Allie ! a hurlé Kevin. Tu n’es pas mon patron !
Je me suis tournée vers Oncle Jay.
— Oncle Jay, pourrais-tu dire à Kevin qu’il ne peut pas aller à l’école dans son costume de Pâques ? Il a le droit de le mettre seulement pour des occasions spéciales, par exemple pour aller à l’église ou pour rendre visite à Grand-mère.
Oncle Jay a soulevé les paupières.
— Vous avez vu l’heure ? Filez, sinon vous allez être en retard.
Je n’ai pas eu le temps d’ajouter autre chose. Oncle Jay m’a fourré une part de pizza froide et rassie entre les mains, m’a fait pivoter vers la porte et m’a poussée dehors avec Mark et Kevin, tandis que Marvin, notre chien, aboyait comme un fou.
Puis il a claqué la porte derrière nous.
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— Coucou, Allie !
Ma meilleure amie Erica m’a fait signe depuis le trottoir. Elle m’attendait devant chez moi avec mes deux autres meilleures amies, Caroline et Sophie, pour qu’on parte ensemble à l’école.
J’ai beaucoup de chance, parce que la majorité de mes meilleures amies habite dans mon quartier : Erica est ma voisine, Sophie et Caroline habitent plus bas dans la rue. Leurs maisons sont beaucoup plus belles et plus calmes que la mienne, sans rien qui fuit ou de cassé. De plus, au petit déjeuner, elles boivent du jus d’orange frais, elles mangent des céréales, du bacon, des œufs, et pas de la pizza froide et rassie.
— Salut, ai-je dit d’un air sombre.
— Qu’est-ce que tu as à la main ? m’a demandé Erica. Oh, de la pizza ? Miam, j’adore la pizza au petit déjeuner !
Pas moi. J’ai baissé les yeux sur ma part de pizza froide et rassie. Il fallait bien que je la mange : il faut avoir quelque chose dans le ventre pour bien commencer sa journée d’école, sinon on n’a pas assez d’énergie pour tenir jusqu’à la récréation. C’est une règle.
— Oh, Kevin, ce que tu es mignon ! s’est exclamée Sophie en admirant Kevin dans son beau costume de cérémonie.
— Merci, a répondu Kevin.
Il a fait une pirouette pour que mes amies l’admirent mieux.
— C’est mon habit de Pâques. Oncle Jay a dit que j’étais fringant.
— Oh ça, c’est vrai ! se sont écriées Erica, Caroline et Sophie.
Elles ont applaudi et, de nouveau, se sont extasiées.
— C’est extraordinaire !
— Tu es incroyablement fringant !
Mark, aussi dégoûté que moi par le comportement de Kevin, a pris son BMX, qu’il avait laissé derrière les poubelles.
— Moi, je m’en vais, a-t-il déclaré.
Il est monté sur son vélo, alors que notre école n’est qu’à deux rues de là et qu’il aurait pu y aller à pied.
Mais, pas plus que moi, il ne voulait être vu avec Kevin.
Contrairement à mes amies.
— Je suis sûre que personne n’a jamais porté un costume avec un nœud papillon à l’école des Pins, a affirmé Sophie alors que nous remontions ma rue ensoleillée et bordée d’arbres. Sauf, peut-être, les enseignants. Tu vas devenir un influenceur de mode, Kevin !
— Je sais ! s’est exclamé Kevin joyeusement. J’ai toujours eu mon style à moi.
En attendant, aucune de mes amies n’avait remarqué mon sac à dos et mes sneakers avec des paillettes mais je ne voulais pas me vanter en disant que j’avais des affaires neuves. C’est malpoli.
Au lieu de ça, j’ai mangé ma pizza froide, rassie et dégoûtante.
— Vous avez passé un bel été ? ai-je demandé.
— Oui ! Génial ! s’est exclamée Sophie.
Ça ne m’a pas du tout étonnée. Sophie a fait une croisière sur un luxueux paquebot où ses parents donnaient des conférences à des gens extrêmement riches. Sophie m’avait déjà énuméré le nombre de baleines et de dauphins qu’elle avait vus. Mais, comme c’était intéressant et instructif, ce n’était pas comme si elle se vantait.
— Tu as passé un bon été chez ta mère dans le Maine, Caroline ? ai-je ensuite demandé.
— Oui, a-t-elle seulement répondu.
Caroline n’avait pas envie de parler, mais c’est normal : elle n’est pas du matin.
— Et toi, Allie ? Comment c’était, à la colo ?
— Je me suis bien amusée.
J’ai pris mon air le plus cool. Je ne voulais pas me vanter en parlant du spectacle dans lequel j’avais joué et où j’avais embrassé un garçon (sur la bouche). Je ne voulais surtout pas dire qui j’avais embrassé (involontairement). J’espérais ne plus jamais revoir ce garçon-là de ma vie.
— Et toi, Erica, c’était sympa à la ferme de tes grands-parents ?
— Oh oui !
J’avais déjà entendu le récit du magnifique été d’Erica, mais ça ne me dérangeait pas de l’entendre de nouveau, surtout si ça détournait l’attention de la vraie histoire de mon été à la colonie du lac Wawasee.
— Une des vaches de Grand-père a eu des petits veaux jumeaux. Je les ai vus naître ! Ce sont les deux plus adorables petits veaux que j’ai jamais vus ! J’ai aidé Grand-mère à préparer des bocaux. Maintenant, je sais comment on fait les gelées et les confitures, et…
— Dis, Allie, pourquoi tu ne parles pas de ton spectacle et du garçon que tu… est intervenu Kevin.
— Hé, les filles, vous vous rendez compte : on est enfin des C.M.2 ! l’ai-je coupé. Ça va être la meilleure année de notre vie ! Surtout parce qu’on est dans la classe de Mme Hunter, qui est de nouveau notre maîtresse ! Et sans Cheyenne !
— Je sais ! s’est exclamée Erica avec un soupir de joie. Quelle chance qu’il y ait eu si peu d’élèves en C.M.1 cette année ! Voilà pourquoi l’administration scolaire a demandé à Mme Hunter de prendre les C.M.2 au lieu des C.M.1 !
Sophie a secoué la tête.
— Ce n’est pas ce que j’ai entendu : il paraît que Mme Hunter a décidé de prendre les C.M.2 au lieu des C.M.1 parce qu’elle nous aime tellement qu’elle ne supportait pas l’idée d’être séparée de nous.
Caroline a eu l’air sceptique.
— Je ne suis pas certaine que ça soit la vraie raison : mon père a dit qu’il y avait des problèmes de budget, à cause du projet de construction de nouvelles salles de classe. L’école des Pins est si vieille que l’administration scolaire a rassemblé des…
— C’est Sophie qui dit la vérité, bien sûr ! ai-je hurlé.
C’est impoli d’interrompre les gens, mais j’étais tellement enthousiaste à l’idée de ma rentrée en C.M.2 que je ne pouvais plus me retenir d’exprimer ma joie et mon opinion. Je n’avais pas envie d’entendre les histoires très ennuyeuses du père de Caroline sur des problèmes de budget ou des projets de construction.
— Après tout, on était avec Mme Hunter au moment le plus important de sa vie : le jour où son amoureux l’a demandée en mariage ! ai-je continué.
Contrairement à beaucoup d’autres enseignants de notre école, Mme Hunter est très jeune et très jolie. De plus, elle porte de magnifiques vêtements à la mode. Elle a déjà été mariée, et elle a un petit garçon, mais ce mariage-là s’est mal terminé pour des raisons qu’on ne connaît pas. Mme Hunter va se remarier avec un homme extrêmement séduisant qui s’appelle David. C’est moi qui étais à côté de Mme Hunter le jour où David lui a fait livrer un bouquet dans la salle 209, avec un petit mot où il lui demandait sa main ! J’ai vu le mot et tout (sauf que je n’ai pas pu déchiffrer son écriture, mais ç’avait été très romantique).
— Mme Hunter s’est évidemment portée volontaire pour prendre les C.M.2 ! a renchéri Erica. On était la meilleure classe de C.M.1 qu’elle avait jamais eue. Et nous quatre, avec Rosemary, on était ses meilleures élèves !
— Ça, je n’en suis pas sûre, a objecté Caroline.
— Et pourquoi, s’il te plaît ? a demandé Sophie, offensée. C’est nous, ses meilleures élèves. Rosemary est la meilleure en sport.
— Et moi pour jouer la comédie, ai-je précisé.
— Je suis surtout bonne en sciences, a enchaîné Erica.
— Et moi en rédaction ! a ajouté Sophie. Et c’est toi la meilleure en maths et en orthographe, Caroline.
— C’est possible, je ne sais pas, a protesté Caroline d’un air modeste.
— Mais si, c’est vrai ! s’est écriée Sophie. Tu serais allée en finale régionale du championnat d’orthographe de l’Indiana, si tu avais bien épelé le mot graf…
— Non, ne le dis pas ! a hurlé Caroline.
— … fiti, a achevé Sophie.
— J’avais demandé qu’on ne dise jamais ce mot-là devant moi !
Caroline semblait sur le point de pleurer, comme toujours quand on prononce le mot « graffiti », qu’elle a mal épelé et qui lui a fait perdre le championnat d’orthographe devant tout le monde, dont le maire de notre ville.
— Pardon… a déclaré Sophie, contrite. Mais Mme Hunter a dit qu’elle était très fière de toi parce que tu étais allée très loin dans la compétition, exactement comme elle avait dit qu’elle était très fière de moi lorsque j’avais fait mon exposé, en histoire, sur les Indiens Potawatomis.
— Mme Hunter a récompensé mon projet scientifique sur la pectine dans les fruits par un ruban bleu, a ajouté Erica.
— Mme Hunter a affirmé que j’étais l’actrice la plus drôle, la fois où notre classe a monté une pièce de théâtre, ai-je conclu.
Je pouvais me vanter un peu puisque mes amies se vantaient, maintenant.
— Être la plus drôle dans une pièce de théâtre, c’est seulement une opinion : ce n’est pas une matière qu’on enseigne à l’école et où on a des notes, a fait remarquer Caroline.
— Il y a toutes sortes de façons de mesurer l’intelligence ! a protesté Sophie. Et pas seulement avec des matières scolaires et des notes.
C’était vrai. Par exemple, Rosemary et moi n’avons pas toujours les meilleurs résultats scolaires, mais nous sommes très douées pour jouer au foot et, bien sûr, pour la comédie (ou les tragédies). Rosemary a aussi participé au spectacle de la colonie du lac Wawasee. Elle m’a vue embrasser Scott.
J’espérais de tout mon cœur qu’elle l’avait complètement oublié.
— Moi aussi je suis un bon élève, a hurlé Kevin. Je suis un excellent chanteur et danseur. Je danse même mieux qu’Allie. Je le sais, je l’ai vue, quand elle a joué dans ce spectacle avec ce garçon qu’elle…
— Dites, qu’est-ce que vous pensez de mon nouveau sac à dos ? ai-je hurlé à mon tour à mes amies.
C’est malpoli de se vanter, mais je devais empêcher Kevin de faire sans cesse des allusions à Scott Stamphley.
J’ai eu de la chance, mon stratagème a fonctionné.
— Oh là là, Allie, c’est un super sac à dos ! s’est exclamée Erica.
— Et en plus, il est assorti à tes chaussures ! a renchéri Sophie.
— Oh ? Ah ? ai-je dit en feignant d’être surprise. Oh, mais oui, tu as raison !
— Vous savez, je suis certaine que ça va être la meilleure année de notre vie ! a confié Sophie en prenant mon bras et celui de Caroline. Nous quatre, plus Rosemary, dans la salle 209, nous serons les cinq mousquetaires. Une pour toutes, et toutes pour une !
— Vive les cinq mousquetaires du C.M.2 !
Erica a pris le bras de Caroline, et inversement.
— C’est tellement génial ! Une pour toutes, et toutes pour une ! Promis ?
— Oui ! Promis ! ai-je crié.
Caroline est la seule qui n’a pas renchéri, mais ce n’est pas grave. À mon avis, Caroline était trop émue pour parler.
Nous avons ainsi marché, bras dessus, bras dessous, jusqu’à notre école (sauf quand on devait traverser la route, car on devait tenir Kevin par la main, à sa plus grande joie). Démarrer l’année scolaire comme les cinq mousquetaires, c’est fantastique, surtout après mon petit déjeuner qui avait été décevant et pas très nutritif.
Tout a été absolument parfait jusqu’à ce qu’on entre dans la cour de récréation de l’école. Il y a eu plusieurs événements terribles en même temps.
Premièrement, on a vu des filles près du mât du drapeau. L’une d’entre elles avait des cheveux blonds et bouclés qui ne pouvaient appartenir qu’à…
— Cheyenne !
Caroline s’est figée, puis a lâché le bras d’Erica et celui de Sophie.
— Mais… qu’est-ce qu’elle fait là ? Tu nous avais expliqué qu’elle allait déménager, Allie !
— C’était la vérité !
Horrifiée, j’ai regardé Cheyenne avec son nouveau sac à dos à paillettes étincelant au soleil, beaucoup plus petit et plus délicat que le mien.
— Ma mère avait vu la sienne au supermarché. Sa mère avait dit à la mienne que toute sa famille repartait au Canada !
— Il est peut-être arrivé un affreux malheur ? Et si sa maison au Canada avait brûlé ?
Erica trouve toujours des excuses à tout le monde, même à Cheyenne.
— Ou alors le Canada a refusé qu’elle revienne ? a insinué Sophie, qui, contrairement à Erica, voit toujours le pire chez les gens. Cheyenne est d’une telle méchanceté.
— C’est épouvantable !
Je n’arrivais pas à y croire.
— Elle va gâcher toute notre année de C.M.2 ! ai-je ajouté, désespérée.
C’était déjà une très mauvaise nouvelle, mais ça n’a pas été tout, car j’ai vu quelque chose de pire. Ça m’a traumatisée, j’ai senti mon sang se glacer.
Scott Stamphley courait sur le terrain de foot avec d’autres garçons de C.M.2.
— Salut, Punchie qui pue ! a-t-il lancé, comme ça, en passant devant moi, projetant de la terre et des graviers dans ma direction par la même occasion. Comment ça va ?
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